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Lettre pastorale de Mgr Sylvain Bataille  
pour la transformation missionnaire de nos communautés.

Jetez les filets !

« Maître, nous avons passé toute la 
nuit sans rien prendre ! »

Ce jour-là, les Apôtres sont fatigués et déçus, 
leurs efforts n’ont pas porté de fruits. Peut-être même 
sont-ils humiliés et inquiets : serions-nous de mauvais 
pêcheurs ? Allons-nous toujours rentrer à la maison 
bredouilles ? Comment expliquer un tel échec  ? Faut-
il aller pêcher ailleurs, autrement ? Faut-il changer 
de métier ? Quel est notre avenir ? Peu après la mort 
de Jésus, deux de ses disciples exprimeront une dé-
ception plus grande encore sur la route d’Emmaüs   : 
« Nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël » 
(Lc 24, 21).

L’expérience des Apôtres n’est-elle pas aussi la 
nôtre ? Bien que nous ne ménagions pas nos efforts, 
nous voyons nos communautés vieillir, avec de vraies 
difficultés pour se renouveler ; nous voyons diminuer 
le nombre des ouvriers à la moisson, sans parvenir 
à remplacer ceux qui arrêtent ; nous voyons notre 
Église fragile et remise en cause ; nous voyons le 
monde s’éloigner des valeurs de l’Évangile… La ten-
tation de la tristesse et du désespoir nous guette, 
nous atteint… d’autant plus que la déchristianisation 
de notre pays est un mouvement profond, qui s’est 
amorcé depuis plusieurs siècles. Seigneur, nous avons 
tout essayé, à quoi bon ?

« Jésus monta dans une des barques… 
Il enseignait les foules. »

Jésus n’abandonne pas ses Apôtres à leurs ques-
tions et à leurs déceptions. Il monte dans la barque, 
il vient les rejoindre sur le chemin d’Emmaüs. Il  
annonce la Parole – la Bonne Nouvelle – à la foule, à 
ses disciples. Il les interroge : « Esprits lents à croire, ne 
fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer 
dans sa gloire ? » Ne faut-il pas que l’Église traverse ce 
temps de purification pour être renouvelée dans sa 
vitalité et dans sa mission ? 

C’est la rencontre avec le Christ et sa Parole qui 
remet les Apôtres en route. Le Pape François rappelle 
combien cette rencontre est aussi au cœur de notre 
foi :  « La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie 
de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sau-
ver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide 
intérieur, de l’isolement. Avec Jésus-Christ la joie naît et 
renaît toujours. (…) J’invite chaque chrétien, en quelque 
lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui 
même sa rencontre personnelle avec Jésus-Christ ou, au 
moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par 
lui, de le chercher chaque jour sans cesse. »  (EG(1) 1.3) 
Il cite alors son prédécesseur, le Pape Benoît XVI :  
« À l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas une décision 
éthique ou une grande idée, mais la rencontre avec un 
événement, une Personne, qui donne à la vie un nouvel 
horizon. » (EG 7)

« Simon, avance au large, et jetez vos  
filets pour la pêche. »

Comme les Apôtres, nous sommes aussi appelés 
à changer nos pratiques, car le monde n’est plus le 
même. Pendant des siècles, la grande majorité des ha-
bitants de notre pays étaient baptisés et c’est l’Église 
qui répondait à l’essentiel des besoins de pratique  
religieuse et de vie spirituelle. La foi se transmettait 
de manière naturelle par les familles et les institu-
tions religieuses. L’Église avait une longue tradition, 
de beaux bâtiments, une solide structure, des prêtres, 
des religieuses et des religieux en abondance, ain-
si que des laïcs engagés. Elle pouvait assumer sa  
mission en traversant les temps et les épreuves, en se 
renouvelant de génération en génération.

Cependant, depuis plusieurs génération, la foi ne 
se transmet plus si facilement. Dans combien de fa-
milles voyons-nous des grands-parents bien engagés 
dans la vie de l’Église, leurs enfants attachés aux va-
leurs chrétiennes et leurs petits-enfants qui ne sont 
pas baptisés ? Aujourd’hui, même si notre patrimoine 
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et notre société restent marqués par l’Évangile, nous 
ne sommes plus dans une culture chrétienne en 
France. Les approches religieuses sont très diverses 
et la foi chrétienne est une proposition parmi beau-
coup d’autres. De plus, les yeux sont plus souvent 
fixés sur les fragilités et les péchés des membres de 
l’Église que sur la Bonne Nouvelle.

Il nous faut prendre la mesure de ce nouveau 
contexte et avancer au large, repenser totalement 
nos orientations pastorales. Il ne s’agit plus seule-
ment de répondre à des demandes religieuses, de 
moins en moins nombreuses, mais de « sortir » pour 
annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Nous 
avons à réensemencer le monde pour que l’Évan-
gile y fleurisse à nouveau. Le Pape François parle de  
« conversion pastorale et missionnaire » et invite toutes 
les régions de la terre à se mettre en « état permanent 
de mission » (EG 25). Il est très clair : « J’imagine un 
choix missionnaire capable de transformer toute chose, 
afin que les habitudes, les styles, les horaires, le langage 
et toute structure ecclésiale devienne un canal adéquat 
pour l’évangélisation du monde actuel, plus que pour 
l’auto-préservation. La réforme des structures, qui exige 
la conversion pastorale, ne peut se comprendre qu’en ce 
sens : faire en sorte qu’elles deviennent toutes plus mis-
sionnaires, que la pastorale ordinaire en toutes ses ins-
tances soit plus expansive et ouverte, qu’elle mette les 
agents pastoraux en constante attitude de “sortie” et 
favorise ainsi la réponse positive de tous ceux auxquels 
Jésus offre son amitié. »  (EG 27) 

Proposer à chacun une vraie rencontre du Christ, 
« mettre en relation » avec lui, c’est le cœur de cette 
transformation pastorale. Le Seigneur saura ensuite 
accomplir ses merveilles pour parler au cœur, invi-
ter à la conversion, et transformer les non-croyants 
d’aujourd’hui en ardents missionnaires. L’enjeu n’est 
donc pas de maintenir l’Église ou de résister aux  
oppositions, mais d’annoncer l’Évangile, dans le 
souffle de l’Esprit de Pentecôte. 

« Sur ta Parole, je vais jeter les filets. »
Sommes-nous prêts à nous mettre ensemble à 

l’écoute du Christ pour découvrir où jeter les filets ? 
Il ne s’agit pas de construire un projet pastoral théo-
rique ou de changer de stratégie de communication, 
mais d’être toujours davantage disponibles, comme 
la Vierge Marie, pour accomplir l’œuvre de Dieu. 

Cela commence par notre conversion personnelle   : 
comment pourrions-nous être des missionnaires 
de Jésus-Christ si nous ne sommes pas d’abord ses 
disciples, ses amis intimes, si nous ne vivons pas en  
profonde communion avec lui ? « Tout chrétien est 
missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour 
de Dieu en Jésus-Christ » souligne le Pape François  
(EG 120), qui nous invite tous à devenir des  
« disciples-missionnaires ».

Il s’agit de laisser le Seigneur agir, comme il l’a fait 
dans les Actes des Apôtres et tout au long de l’his-
toire de l’Église. « Bien que cette mission nous demande 
un engagement généreux, ce serait une erreur de la com-
prendre comme une tâche personnelle héroïque, puisque 
l’œuvre est avant tout la sienne, au-delà de ce que nous 
pouvons découvrir et comprendre. Jésus est « le tout pre-
mier et le plus grand évangélisateur ». Dans toute forme 
d’évangélisation, la primauté revient toujours à Dieu, 
qui a voulu nous appeler à collaborer avec lui et nous 
stimuler avec la force de son Esprit. » (EG 12) La prière 
personnelle et communautaire, comme rencontre de 
Dieu et communion avec lui et entre tous, est donc le 
fondement de toute évangélisation.

« L’ayant fait, ils capturèrent une telle 
quantité de poissons… » 

Certes nous n’avons pas aujourd’hui nos filets 
pleins et débordants, mais n’y-a-t-il pas des signes 
d’espérance, comme au matin de Pâques ? Nous 
voyons des jeunes et des moins jeunes demander le 
baptême, s’engager dans l’Église, nous redire la beau-
té de la rencontre de Jésus-Christ aujourd’hui. Nous 
voyons de jeunes familles se mettre en route, d’autres 
qui sont en attente. Nous voyons des chrétiens en-
gagés au service des autres, des plus fragiles, té-
moins fidèles du Christ serviteur. La rencontre Terre  
d’Espérance(2) ou les Congrès Mission(3) reflètent et 
servent le bel élan missionnaire qui traverse notre 
Église.

Le Jubilé des 50 ans de notre diocèse nous a per-
mis de relire notre histoire et de rendre grâce pour la 
fécondité de l’engagement de tant de chrétiens dans 
la Loire, depuis quinze siècles. Dans la dynamique du 
Concile Vatican II qui appelait toute l’Église, c’est-à-
dire l’ensemble des baptisés, à un renouveau spiri-
tuel, pastoral et missionnaire, le chemin se poursuit. 
Nous venons de participer à la consultation en vue du  
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Synode romain sur la synodalité. En équipes, nous 
avons réfléchi à la manière d’être davantage, tous 
ensemble, au service de la mission. Des souffrances 
profondes ont été exprimées, mais aussi de grandes 
attentes. Lors du Grand Conseil(4) de juin, à par-
tir de notre synthèse diocésaine sur la synodalité, 
nous avons repéré des chantiers prioritaires pour la 
mission. Je perçois dans le diocèse un vrai enthou-
siasme pour ce renouveau pastoral, tout en étant 
bien conscient que cela nous demandera beaucoup 
d’audace et aussi de vrais renoncements. De son côté 
le Synode de l’Église universelle poursuit sa route et 
nous apportera des lumières supplémentaires dans 
les années à venir pour toujours mieux vivre cet  
engagement de tous au service de la mission.

« Sois sans crainte, désormais ce sont 
des hommes que tu prendras. »

« Eloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme 
pécheur » dit Pierre à Jésus en voyant la quantité de 
poissons. Effectivement nous sommes indignes de 
notre mission et nous ne manquons pas d’accusateurs 
aujourd’hui pour nous rappeler que nous sommes 
une communauté de pécheurs. Dieu le sait mieux que 
nous. Il ne nous demande pas d’être parfaits et irré-
prochables, mais de vivre en pécheurs pardonnés, en 
avançant humblement sur le chemin de la conversion, 
en cherchant à aimer toujours mieux et davantage, 
en nous donnant, selon sa volonté, dans la diversité 
de nos vocations. Pécheurs nous le sommes, mais le 
Christ peut et veut faire de chacun d’entre nous un 
« pêcheur d’hommes », car le monde est en attente. 
Sommes-nous prêts à répondre ensemble à son  
appel ?

Où jeter les filets aujourd’hui ?
Notre diocèse est vaste et ses communautés sont 

très diverses. Pour cette raison, je ne souhaite pas 
donner des orientations pastorales diocésaines que 
chaque paroisse aurait ensuite à mettre en œuvre. Je 
demande plutôt à chaque communauté de se mettre 
d’une manière nouvelle à l’écoute du Seigneur, pour 
discerner l’appel missionnaire que Dieu lui adresse 
aujourd’hui. Cela suppose d’une part une écoute 
commune de la Parole de Dieu, mais aussi une atten-
tion aux besoins de ceux qui habitent sur le territoire 

de la paroisse, de ceux que nous voyons occasionnel-
lement et de ceux que nous ne côtoyons pas. 

Chaque paroisse est donc invitée à formuler, 
dans le cours de cette année, un projet missionnaire 
réfléchi et discerné, non seulement avec le conseil 
pastoral, mais aussi dans des assemblées parois-
siales, car le Seigneur nous éclairera les uns par les 
autres. Il nous faut accueillir ce qu’il met dans le cœur 
de chacun, en étant particulièrement attentifs à cette 
consigne de saint Paul : « N’éteignez pas l’Esprit, ne 
méprisez pas les prophéties, mais discernez la valeur de 
toute chose : ce qui est bien, gardez-le ; éloignez-vous de 
toute espèce de mal » (1 Th 5, 19-22). Ne demandons 
pas à l’Esprit de réaliser nos projets personnels mais 
demandons-lui plutôt un cœur ouvert pour décou-
vrir comment il est à l’œuvre, pour aller là où il nous 
précède et nous attend. Nous pourrons alors discer-
ner les priorités et les moyens nécessaires pour les 
mettre en œuvre.

Notre belle rencontre du Grand Conseil en juin 
a permis de dégager quelques pistes pour ce renou-
veau missionnaire : aider à vivre la foi en famille et  
accompagner les jeunes familles, développer la fra-
ternité et relancer les fraternités locales mission-
naires, former les chrétiens à la Parole de Dieu, à l’ac-
cueil, à la liturgie, au dialogue… Il y en a bien d’autres 
possibles. Le tout nouveau Conseil Diocésain de Pas-
torale(5) a lui aussi insisté sur l’importance de l’accueil 
dans nos communautés et de la formation.

Le projet que chaque paroisse va élaborer au 
cours de cette année doit être mûri dans la prière, 
dans la disponibilité du cœur et partagé par tous. 
Il doit être missionnaire, c’est-à-dire au service de 
l’annonce de l’Évangile et, par-dessus tout, de la ren-
contre avec Jésus-Christ. Enfin, il doit être concret et 
réaliste, à la fois audacieux et adapté à nos possibili-
tés. Il s’agit de creuser un sillon, dans la durée. 

Cet appel n’est d’ailleurs pas réservé aux  
paroisses : toutes les communautés du diocèse et 
tous les mouvements sont invités à s’interroger sur 
la manière dont ils vivent et proposent la rencontre 
de Jésus-Christ. Ils ont aussi à discerner les appels 
missionnaires que Dieu leur adresse aujourd’hui et à 
prendre les moyens pour y répondre.

Pour accompagner cette dynamique, une équipe 
missionnaire va être créée au niveau diocésain. Elle 
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va travailler en collaboration étroite avec l’ensemble 
des services diocésains que j’invite aussi à entrer 
toujours davantage dans cette conversion pastorale 
centrée sur la rencontre de Jésus-Christ. En se met-
tant à l’écoute de chaque paroisse, de chaque com-
munauté, de chaque projet, ils les aideront à trouver 
les moyens adaptés à leur situation, afin de mettre 
en œuvre bien concrètement cette transformation 
pastorale. Comme le souligne le Pape François, cela 
va nous demander « d’abandonner le confortable cri-
tère pastoral du “on a toujours fait ainsi”»  (EG 2.33), et 
surtout de nous former, d’une part à la vie spirituelle 
et à la théologie pour grandir dans la connaissance et 
l’amour de Dieu, et d’autre part aux justes manières 
d’écouter, d’accompagner, de collaborer dans la com-
plémentarité des charismes et des ministères. 

« Avance au large et jetez vos filets. »
Que le Seigneur nous donne la foi, l’espérance et 

la charité pour répondre à son appel. Choisissons de 
nous retrouver pour prier, pour échanger, en particu-
lier au niveau des alliances ou entre paroisses ayant 
des projets similaires. Visitons-nous les uns les autres, 
regardons au-delà de notre diocèse, pour décou-
vrir d’autres expériences missionnaires qui puissent 

nous inspirer. C’est un mouvement qui touche toute 
l’Église et les fruits de l’Esprit sont tellement divers ! 
Osons mettre en œuvre ce que nous portons de plus 
beau ! Osons nous faire confiance les uns aux autres ! 
Osons une véritable fraternité au service de la gloire 
de Dieu et du salut du monde ! « À ceci, tous reconnaî-
tront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres » (Jn 13, 35). 

Le Seigneur nous veut pêcheurs d’hommes. 
Sommes-nous prêts à avancer au large ? Sommes-
nous prêts, sur sa Parole, à jeter les filets ? Sommes-
nous prêts à appeler d’autres pour nous aider ? 
Sommes-nous prêts à sortir, poussés par l’Esprit   ? 
Bref, sommes-nous prêts à partager la joie de  
l’Évangile ?

Merci à chacun pour son engagement !
Rendons grâce pour l’Esprit de Pentecôte qui 

continue de souffler sur notre Église diocésaine !

Saint-Étienne, le 14 septembre 2022
En la fête de la Croix glorieuse

+ Sylvain Bataille
Évêque de Saint-Étienne

Nous voici en ta présence, Ô Esprit Saint,
pauvres et pécheurs, réunis en ton nom.

Toi qui agis en tout temps et en tout lieu,
viens en nous, habite nos cœurs.

Libère-nous de l’ignorance et de la peur,
de la paresse et du repli sur soi.

Ne nous laisse pas errer sur de fausses routes,
ni semer le trouble ou la discorde.

Rends-nous attentifs aux appels de Dieu 
et aux cris des hommes.

Donne-nous droiture et humilité,
pour discerner ce qui est vrai, juste et bon.

Montre-nous le but à atteindre,
le chemin à parcourir et les tâches à accomplir.

Éclaire nos intelligences et fortifie nos volontés
pour que nous soyons de fidèles serviteurs.

Ô Esprit de Pentecôte, Amour du Père et du Fils,
donne-nous d’être au service de tous,

dans la diversité de nos talents et de nos vocations,
de nos charismes et de nos missions.

                                                                                                    AMEN

(1) EG : Exhortation apostolique du Pape François « Evangelii Gaudium » (La joie de l’Évangile) sur la transformation pastorale  
        et missionnaire de l’Église (2013).

(2) Terre d’Espérance : rencontre au printemps 2022, au niveau de l’Eglise de France, pour réfléchir à l’avenir et à la mission de l’Église 
        dans le rural.

(3) Congrès Mission : initiative annuelle de laïcs pour mettre en commun les expériences missionnaires.

(4) Le Grand Conseil rassemble, une fois par an et pendant un jour et demi, les curés, les vicaires, les coordinatrices paroissiales et les 
        responsables de services pour un temps de réflexion sur la mission.

(5) Le Conseil Diocésain de Pastorale, récemment créé, « rassemble des membres du Peuple de Dieu, engagés d’une manière ou d’une 
        autre dans la vie de l’Église. Il exprime la participation de tous les fidèles à la mission. Il est un instrument de synodalité au niveau de 
       l’ensemble de l’Église diocésaine. » (Statuts 1.2). Il comprend 24 personnes.

Nous voici en ta présence
Prière à l’Esprit Saint  
pour vivre ensemble la mission

Inspirée de la prière « Adsumus »  
attribuée à S. Isidore de Séville ( † 636) 
et utilisée pour les conciles et les synodes.


